
  

Un programme pour aider les jeunes à partir du bon pied  
par Kristina Brazeau  
Voir tous les articles de Kristina Brazeau 
Article mis en ligne le 17 septembre 2009 à 0:16  
Soyez le premier à commenter cet article 

Des jeunes nouvellement installés à Ottawa ont eu la chance de s’intégrer plus facilement au système 
scolaire franco-ontarien grâce à la Semaine d’orientation des nouveaux arrivants (SONA), un 
programme offert par Citoyenneté et Immigration Canada. Ce programme est mis en œuvre par les 
organismes d’établissement et les conseils scolaires pour aider les jeunes arrivants à partir du bon 
pied. Il vise environ 1700 élèves dans la province. 
 
Le programme a été élaboré par le Centre ontarien de prévention des agressions ainsi que l’Ottawa 
Community Immigrant Services Organization (OCISO) dans deux écoles du Conseil des écoles 
catholiques du Centre-Est (CECCE), soit l’École secondaire Franco-Ouest et le Collège Samuel-
Genest. 
 
Les activités, qui ont pour objectif d’aider les jeunes à mieux s’intégrer dans leur école, comprennent 
une chasse au trésor, leur donnant des repères dans leur nouvel établissement d’enseignement, des 
sketchs sur les défis que représente la fréquentation d’une école dans un nouveau pays, une visite à la 
bibliothèque du quartier, une introduction au système scolaire et de l’information sur les sources de 
soutien dans l’école. 
 
Le CECCE offrait pour la première fois le programme cette année, celui-ci s’adressant aux élèves de la 
9e à la 12e année. 
 
«C’est un programme qui vise le bénéfice de nos jeunes et nous avons l’intention de continuer à l’offrir 
dans l’avenir et de l’étendre aux jeunes à partir de la 7e année», indique Nathalie Sirois, enseignante 
en affectation spéciale au programme d’appui aux nouveaux arrivants au CECCE. 
 
Un élément important de la Semaine d’orientation est le rôle des pairs guides, des élèves qui ont déjà 
vécu l’expérience des nouveaux arrivants. Ils discutent avec les participants des difficultés auxquelles 
ils ont dû faire face lorsqu’ils sont arrivés et ce qu’ils ont fait pour les surmonter. Les pairs guides 
reçoivent quatre jours de formation afin de bien remplir leur rôle. 
 
«Les pairs étaient des jeunes qui provenaient de nos écoles. La réaction des jeunes confirme qu’on 
s’en va dans la bonne direction. Ce programme permet de briser la peur, la honte et l’isolement. Ce 
sont leurs propres mots», explique Mme Sirois, en ajoutant que le programme vient bien compléter les 
services déjà offerts aux élèves par le conseil.  
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300 million: Number of current active Facebook users.  

6 billion: Number of minutes spent on Facebook each day, worldwide.  

40 million: Number of status updates each day.  

10 million: Number of users who becomes fans of pages every day.  

2 billion: Total number of photos uploaded to Facebook each month.  

14 million: Number of videos uploaded each month.  

2 billion: Total pieces of content shared by Facebook users each week.  

3 million: The number of 'events' created on Facebook per month.  

45 million: Number of active user groups on Facebook.  

65: Number of languages available on the site.  

25: Current age of Facebook founder and CEO Mark Zuckerberg.  

Source: Facebook  

 
  

Facebook - By the numbers 
Last Updated: 16th September 2009, 11:23pm 
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par Kristina Brazeau  
Voir tous les articles de Kristina Brazeau 
Article mis en ligne le 17 septembre 2009 à 0:14  
Soyez le premier à commenter cet article 

Vingt ans, 20 000$. Voilà l’objectif financier d’Action Logement pour son cinquième Cocktail bénéfice 
annuel, afin que l’organisme puisse continuer à offrir un toit aux familles à faible revenu. Le Cocktail 
aura lieu le 29 septembre prochain à Ottawa. Cette année, question de faire les choses en grand, 
Action Logement a aussi décidé d’organiser un encan silencieux dans le cadre de son cocktail. La 
particularité de cet encan est que les œuvres d’art qui seront mises aux enchères proviendront 
d’artistes qui ont vécu l’itinérance ou qui ont vécu une situation de logement précaire.  
 
«Ça a été vraiment difficile de trouver des artistes. Nous sommes allés dans des centres de sans-logis, 
des centres pour autochtones et nous avons réussi à trouver six ou sept artistes, indique la 
responsable de l’encan, Denise Lemire. Ils sont peu connus, mais ils font de belles choses. Ce sont 
vraiment des professionnels, sauf qu’ils n’ont pas l’infrastructure pour vendre leur matériel. L’encan 
permettra de les faire connaître et de montrer aux gens ce qu’ils peuvent faire.» 
 
«Ce sont des professionnels, a-t-elle répété, qui ont peu de chance de se faire connaître.»  
 
La moitié des profits réalisés par les ventes seront remis à Action Logement alors que les artistes 
conserveront le 50% restant. 
 
L’encan comportera 18 œuvres, incluant des tableaux, des sculptures et des bijoux. Une mise de 
départ sera donnée et les gens pourront miser autant de fois qu’ils le souhaitent. 
 
Action Logement profitera également de l’occasion pour souligner ses 20 ans de façon spéciale. Les 
anciens employés ainsi que les membres fondateurs et membres du premier conseil d’administration 
de l’organisme seront invités à la fête. 
 
Soulignons que la vice-présidente à la direction et Présidente nationale des Comités d’investissement 
communautaires de Telus, Janet Yale, agira à titre de présidente d’honneur de l’événement. 
 
«C’est la deuxième année de suite que quelqu’un du monde des affaires est à la présidence d’honneur. 
Ça démontre que de plus en plus, les gens d’affaires s’impliquent dans la question de l’itinérance et 
des logements abordables», indique Rosine Kaley, directrice d’Action Logement. 
 
Action Logement remercie ses nombreux commanditaires pour l’événement. Le 5e Cocktail bénéfice 
annuel aura lieu le 29 septembre, de 17h à 19h, à la Salle Jean-Pigott de l’hôtel de ville d’Ottawa. 
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Les personnes intéressées à assister à l’événement peuvent se procurer des billets en visitant le 
www.action-logement.ca.  
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Former elementary teacher guilty of sexual touching 
Man cleared 10 years ago of molestation 
 

BY ANDREW SEYMOUR, THE OTTAWA CITIZEN SEPTEMBER 17, 2009 4:06 AM  
 

 

A former elementary school teacher cleared of sexually molesting 11 of his young female students 
more than a decade ago pleaded guilty Wednesday to inviting a pre-schooler to touch his penis. 

James Westcott, 66, admitted the young girl touched him during two separate incidents that occurred 
sometime between July and December 2008. He was arrested after the little girl, who was not yet three 
at the time of the incidents, told her mother about what happened. 

In an interview with police, which was read in court, Westcott said he allowed the young child to touch 
him after she pointed at his chest and touched the fly on his pants. According to Westcott, he 
interpreted this to mean the girl wanted to touch his penis so he opened his pants and allowed her to 
do it. 

"It was a completely inappropriate assumption for him to make," assistant Crown attorney Moiz 
Karimjee told Ontario Court Justice Dianne Nicholas. 

Westcott couldn't offer any explanation as to what made him think that's what the child wanted to do 
and at one point told the detective he thought it "won't hurt" to let the child touch him. While Westcott 
admitted his actions were a "gross error in judgment," he steadfastly claimed throughout the interview 
that he wasn't the one to initiate the encounters. 

"I never asked (the child) to touch me," Westcott told the detective, later adding that the incidents -- 
which he said were brief -- were "nothing intentional, nothing pre-planned." 

When asked by police why the touching happened twice, Westcott said he was "stupid and crazy" and 
"wasn't thinking." 

Westcott, a Catholic, confessed after Ottawa police Sgt. James Davies asked him about how he would 
explain what happened at the "pearly gates." 

"If you confess then you're supposed to be forgiven and you can move on," Westcott told the detective. 
"I will tell you the truth, then, whatever the consequences are or repercussions," he added. 

Westcott had initially been set to stand trial Wednesday on charges of sexual assault, invitation to 
sexual touching and committing an indecent act on a person under the age of 14, but pleaded guilty 
instead to a single count of invitation to sexual touching. 
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The grey-haired Westcott, who stood in the front row of the court leaning on crutches wearing a dark 
grey suit, entered his guilty plea in a steady voice. His victim's mother and father sat in the back row on 
the opposite side of the courtroom -- the furthest possible spot to sit from Westcott, who was joined by 
his wife, daughter and son-in-law. 

It was not the first time Westcott stood in front of a judge charged with sex crimes. However, the 
outcome Wednesday was considerably different from the last time Westcott was in court. 

In 1999, a judge dismissed 24 charges against the former teacher at St. George elementary school, 
saying that he believed the 11 girls, some of them in Grade 1, were mistaken in their memories of 
sexual abuse, exaggerated those memories or were even outright lying. 

During his trial on those charges, the students testified that Westcott touched their skin -- and in two 
cases their genitals -- under their clothes. Testimony was also heard that he touched them over their 
clothes, gave them backrubs, bounced them on his lap and gave them candy with the catch that they 
were not to tell anyone. Another girl testified she masturbated Westcott. 

All the girls were between the ages of six and 10 at the time of the alleged incidents, which were 
purported to have taken place between 1988 and 1995. 

In his decision dismissing the charges, Ontario Superior Court Justice Roydon Kealey said he found 
portions of the girls' testimony "underwhelming" and that there were too many "concerns and problems" 
surrounding it for him to convict Westcott. 

Kealey noted that after "rumour and innuendo" began to spread through St. George school about 
Westcott, several parents pressed their children to see if they had been touched. It was only under 
pressure from their parents, the judge noted, that the young girls made the allegations. 

During the trial, Westcott admitted that he let students sit on his lap in an office in the school library, but 
denied there was any sexual intent to any of his actions. 

"It was a stupid thing on my part," he testified. "Perhaps I was a sort of Pied Piper to them, someone 
they liked to be around." 

Outside of court, the retired Westcott said if he were to ever teach again, he would be very careful 
never to have any friendly contact with a student, not even pat one on the head. 

The recent matter has now been put over until Oct. 9, when a pre-sentence report is expected to be 
ordered and a date set for a sentencing hearing. 

aseymour@thecitizen.canwest.com 
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Commuters respond to Raise-a-Reader drive 
 

BY TONY LOFARO, THE OTTAWA CITIZEN SEPTEMBER 17, 2009 4:06 AM  
 

 

University students, corporate heads, civic politicians and even an Olympic paddler braved the early 
morning chill downtown Wednesday to raise money for the Raise-a-Reader campaign. 

The 265 volunteers handed out copies of the Citizen to morning commuters in exchange for donations 
to the eighth-annual campaign, which provides funds to the Ottawa Citizen Literacy Foundation. In the 
past 16 years, the foundation has provided more than $700,000 in funding to a variety of literacy 
initiatives in Ottawa. 

The hard work of the volunteers proved to be vital as $76,364 was raised Wednesday. Last year's total 
was $59,000 raised through donations and sponsorships. 

Despite the morning chill, the mood of the volunteers was mostly upbeat, said Lynne Clark, Citizen 
marketing director. 

"A lot volunteers that come out having been coming for all eight years, it's amazing, particularly groups 
from OCRI (Ottawa Centre for Research and Innovation), Ottawa Public Library and Ottawa Children's 
Treatment Centre," she said. 

Some of the other volunteers who delivered newspapers to the public included Councillor Maria 
McRae, United Way president and CEO Michael Allen, Janet Yale from Telus, CTV anchor Max 
Keeping, Ottawa Food Bank head Pete Tilley and 2008 Olympic paddler Angus Mortimer. 

"From the volunteer point of view they are all exuberant and all look forward to doing it," she said. 

Clark said most morning commuters seemed to be willing to donate to the campaign when they came 
across a volunteer asking for a donation. 

"We have a lot of people that come off the buses with money in their hands," she said. 

Since its national launch in 2002, the Canwest Raise-a-Reader campaign has raised more than $13 
million for family literacy programs across Canada. 

Online donation form: You can donate to Raise-a-Reader at ottawacitizen.com/reader 

© Copyright (c) The Ottawa Citizen 
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National. One in five children obese: StatsCan 
 

CANWEST NEWS SERVICE SEPTEMBER 17, 2009 4:06 AM  
 

 

One in five Canadian children were considered obese between the ages of two and 11, according to a 
six-year survey released Wednesday by Statistics Canada. The Canadian National Longitudinal Survey 
of Children looked at the body mass index of boys and girls between these ages from 1998 to 2003, 
and found that 22 per cent of girls and 19 per cent of boys were classified as obese "at some point" 
during the period. The study also found that at the start of the survey, 19 per cent of the children were 
overweight and 18 per cent had been considered obese. At the end of the six years, 14 per cent of the 
girls and 11 per cent of the boys were obese. 

© Copyright (c) The Ottawa Citizen 
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Dancing toward success in school 
 

BY ELIZABETH PAYNE, THE OTTAWA CITIZEN SEPTEMBER 17, 2009 4:06 AM  
 

 

Into a world of standardized testing, school rankings and ever-new ways to calibrate success and 
failure in education comes this revolutionary idea: Sometimes the road to learning is best travelled in 
twirls, leaps and expressive movements. 

It is an idea that will be put into practice this year in elementary school classrooms and gyms across 
Ottawa, part of a school-based dance revolution being led by Ottawa dancer Hannah Beach. 

At a time when the public school system seems more buttoned-down and target-driven than ever, and 
arts is on the wane, Beach's philosophy about the importance of creative expression for growth and 
learning seems, at first, out of sync with the times. 

How do you measure an expression of ice? Or Jell-O? Or feelings, for that matter? These are all 
examples from Beach's six-book curriculum of ideas that can inspire creative movement in children, 
which can lead to a better understanding of language, communications, creativity and relationships. 

But sometimes the modern fascination with measurable outcomes in education fails us. 

Beach believes dance has the potential to change the world, or at least the classroom. Growing 
numbers of educators think she is on to something. Dance, like other arts programs, can do things for 
students that sitting at a desk cannot. But, unlike music or visual arts, dance is often considered 
something that not all students can do. Beach's view that "every single person alive" can dance, 
challenges that notion. 

In addition to more physical activity, creative dance can help all students -- underachievers, 
overachievers, learning disabled -- learn better, communicate better and become more engaged in 
school. It can even change social structures in classrooms, Beach says. 

Beach's workshops for teachers have become so popular in Ottawa that there are waiting lists to get in. 
Some have come reluctantly, she says, but leave with a new enthusiasm about the benefits of teaching 
dance. 

Some parents also have to be convinced about why creative dance is valuable, she admits: "I think at 
first they think it is at odds with what they want ... artsy-fartsy, free movement. But once they see the 
learning that comes from this that bleeds into other subjects, they are convinced." 

Beach's dance philosophy has been embraced by Ottawa's public and separate school boards. Each 
board is using her books in elementary classes starting this fall. 
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It comes at a time when the province has changed its arts curriculum which means teachers will be 
required to offer more dance instruction for elementary students. For many, her dance program is a 
lifeline. 

"I find them fabulous tools, they are great in terms of literacy as well," says the Ottawa-Carleton District 
School Board's arts instructional coach Greg Wysynski. 

Beach is a classically trained dancer whose own experience helped form her philosophy about the 
importance of creative dance for all. When she was young, she trained with the Royal Winnipeg Ballet 
and danced with the Alberta Ballet. She loved dancing, she says, but found the narrow definition of who 
should dance sad. Her brother, who had Down syndrome, also loved to dance but was not encouraged 
to. 

Beach, who later studied social work, said she has combined her two interests. She founded Tournesol 
Dance, a school of interpretive movement for children. Unlike more rigid, classical dance, her school 
embraces all body types and abilities and encourages students to express themselves through 
movement. 

From the dance school grew the Dandelion Dance Company, an inclusive dance company for young 
women that explores social issues. A member of that company, Jessie Huggett, won a national award 
for her dance about living with Down syndrome. 

Beach said she wanted to write the books about inclusive interpretive dance in the hopes of reaching 
more children. 

"I really think that we offer children such narrow ways to express themselves. Not all children have the 
capacity to use language in a way that helps them express themselves. Dance gives them those skills."

Traditionally, she says, dance has been elitist. One of her aims is to break the stereotypes that dance 
is about simply following steps and that it is only for able-bodied people. 

Dance, says Beach, can help children take risks, be creative rather than learning by rote, and explore 
their own ways of doing things -- all skills crucial to success later in life. And that is something that can 
be measured. 

Elizabeth Payne is a member of the Citizen's editorial board. 

© Copyright (c) The Ottawa Citizen 
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Carleton asked to waive fee in human rights case 
Student group protests proposed $4,910 cost to gather, copy 
documents 

 

BY JENNIFER GREEN, THE OTTAWA CITIZEN SEPTEMBER 17, 2009 4:06 AM  
 

 

Students fighting a human rights case against Carleton University should not have to pay the school 
$4,910 to get the necessary documents, a petition from about 60 faculty members says. 

Ben Saifer, with the campus group Students Against Israeli Apartheid, circulated the petition in the past 
two weeks (Carleton has 2,000 faculty and staff) and sent it to the media Wednesday. 

It's the latest round in a controversy that began in March, when the group advertised Israeli Apartheid 
Week with vivid signs of an Israeli fighter jet targeting a Palestinian toddler. The university told them to 
come up with something less lurid, and they complied, but complained to the Human Rights Tribunal of 
Ontario that their freedom of expression had been violated. A hearing is scheduled for some time in 
November. 

Through federal freedom of information legislation, Saifer requested all e-mails and minutes of 
meetings pertaining to the case, but found out in early July that the fees for assembling and copying 
the 2,500 pages of documents would cost $4,910. One-half of that amount would have to be paid up 
front before staff would proceed with the request. 

"We really need to know this information to have a fair hearing," Saifer said. 

His group is calling on Carleton President Roseann Runte to waive the fees because it is in the public 
interest to release the information and because the cost is too onerous. 

"We're just a bunch of students," Saifer said. "We don't have any external funding. We pass around the 
hat at events." 

Jason MacDonald, Carleton's director of university communications, would not comment on the student 
group's specific request, but said it was university policy to respond to any concerns. "We're always 
pleased to have that discussion with the requester if they have concerns about the fee being charged." 

Saifer also questions Runte's objectivity on mideast politics. She refused to condemn the bombing of a 
university in Gaza, despite another faculty petition this winter, and she took a trip under the auspices of 
the Israel Institute for University Presidents in 2005, when she was president of Old Dominion 
University in Norfolk, Virginia. 

© Copyright (c) The Ottawa Citizen 
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Body bags included in reserves’ flu package, chiefs say 
Grim delivery comes as federal government sets vaccine priority 
 

BY MIA RABSON, THE OTTAWA CITIZEN SEPTEMBER 17, 2009 6:43 AM  
 

 

OTTAWA — On the same day the federal government announced who would be first in line for the 
H1N1 vaccine, First Nations chiefs in Manitoba were saying dozens of body bags were included in 
medical supplies sent to their reserves. 

Federal Health Minister Leona Aglukkaq said Wednesday she’s ordered an investigation into the 
“disturbing” reports of body-bag shipments to First Nations communities hit hard by the H1N1 flu. 

At least four reserves in Manitoba reported they received body bags in shipments from Health Canada 
on Tuesday. The shipments also included hand sanitizer and face masks. 

“This says to me they’ve given up,” said Garden Hill Chief David Harper. 

Harper said Wasagamack First Nation counted at least 30 body bags in a shipment of supplies sent to 
the nursing station. God’s River received 20 of them. Garden Hill and St. Theresa Point also had body 
bags in their supply shipments, but hadn’t counted them. 

 

 
A micrograph image depicts some of the ultrastructural morphology of an H1N1 virus culture obtained from a California patient 
earlier this year. 
Photograph by: C.S. Goldsmith and A. Balish/Centers for Disease Control, Handout/Reuters 
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The communities are about 600 kilometres northeast of Winnipeg. 

“This is an ominous sign that the government is predicting a grim outcome,” said Chief David 
McDougall of St. Theresa Point. 

Normally, Harper said, the RCMP on the reserves get a few body bags, but the nursing station does 
not. He said the workers who unpacked the boxes were shocked when they saw the bags. 

“It’s very insensitive,” said Harper. “It’s like sending body bags to soldiers in Afghanistan.” 

Harper said he contacted Aglukkaq’s office Wednesday morning, but had heard nothing from her by 
late afternoon. 

Aglukkaq said she learned about the body bags in a conference call with First Nations leaders 
Wednesday morning. 

“I have ordered my deputy minister to conduct a thorough and immediate inquiry into the situation, and 
I will continue to work with First Nations, provinces and territories to ensure that all Canadians are 
informed and protected against H1N1,” she said. 

She said she did not know anything about the body-bag shipment, including whether or not Health 
Canada was actually behind it. 

“Once I have more information, I can speak to that,” she said. “Right now, I’m asking the same 
questions you are.” 

The federal government, which is responsible for health care on First Nations, has faced sustained 
criticism over its response to flu outbreaks on the reserves this spring. 

Meanwhile, federal health officials are recommending people who are at greatest risk of complications 
from swine flu — people under 65 with chronic conditions, pregnant women, children six months to less 
than five and those living in remote and isolated settings and communities — should be among the first 
to be vaccinated. 

The priority list released by the Public Health Agency of Canada is designed to decrease sickness and 
deaths and to try and maintain the smooth functioning of society during an anticipated fall H1N1 
outbreak. 

But the list comes amid growing concerns shots will arrive too late to immunize vulnerable groups and 
hold back a fresh wave of illness. 

The first vaccinations are not expected to begin until early November.  
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Reporting in the journal Science last week, U.S. researchers warned substantial spread of H1N1 is 
expected to begin this month, with the epidemic peaking in mid to late October. 

Regulators have been working on ways to reduce the time required for getting the vaccine out, raising 
concerns people will be exposed to an incompletely tested vaccine. 

“We’re rushing to get them out in time so the testing is going to be for a very short period of time, and 
on a comparatively small sample of people,” says Arthur Schafer, director of the Centre for 
Professional and Applied Ethics at the University of Manitoba.  

“The vaccine will be less well tested, and the entire Canadian supply will be adjuvanted,” he said.  

Adjuvants are compounds added to vaccines that boost the effect of the dose. “The adjuvant chemical 
potentially makes this a much riskier drug to give to children or pregnant women,” Schafer says. 

On Monday, vaccine maker GlaxoSmithKline announced its pandemic vaccine induced a strong 
immune response after a single dose in a trial involving 130 healthy adults. The company is conducting 
15 other studies in more than 9,000 volunteers across Europe, Canada and the U.S. 

Canada ordered 50.4 million vaccine doses from GlaxoSmithKline, based on the assumption two doses 
would be needed and that 60 per cent of the population would need it, or want it.  

But so far, the pandemic hasn’t reach the overall level of severity planners had predicted, or expected 
from a pandemic flu. Officials also can’t be sure, so far, the overall mortality or severity is much 
different from regular seasonal flu.  

Most patients infected with the pandemic virus have mild symptoms and recover fully within a week, 
even without medical treatment. The “case fatality rate” has been estimated at around 0.4 per cent, 
which is higher than the average seasonal flu, but on the same order of magnitude.  

However, experts can’t predict who is likely to have severe outcomes. H1N1 can cause acute 
respiratory distress syndrome, viral pneumonia and multi-organ failure. 

Dr. David Butler-Jones, Canada’s chief public health officer, has said the vaccine “is clearly the one 
strategy that allows us ultimately to prevent spread of the pandemic.” 

As of Sept. 15, a total of 76 deaths related to H1N1 had been reported in Canada since the outbreak 
began in April. 

A national, hospital-based surveillance network is also being put into place to monitor for vaccine-
related adverse reactions and measure the vaccine’s impact on H1N1-related hospitalizations and 
deaths. 
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The Winnipeg Free Press with files from Sharon Kirkey, Canwest News Service 

© Copyright (c) The Ottawa Citizen 
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Lost and found: Brown cracks new code 
This long-awaited instant bestseller is packed with plenty of secrets 
for readers of all stripes to discover, Mike Gillespie writes. 

 

BY MIKE GILLESPIE, THE OTTAWA CITIZEN SEPTEMBER 17, 2009 4:06 AM  
 

 

Sighs of relief are likely still rising from Vatican City today; Masonic lodges in Europe and North 
America, on the other hand, could be excused for feeling a little twitchy. They've just been caught in the 
eye of a literary storm by bestselling storyteller Dan Brown. 

The release Tuesday of the New England author's much-ballyhooed The Lost Symbol, while giving the 
Roman Catholic Church a pass (after a thrashing meted out in the now-infamous Da Vinci Code), 
hoists the secretive hand-shaking brotherhood into an unwelcome spotlight. 

But at first blush only. Brown's long-awaited sequel to his symbological Da Vinci Code thriller, although 
built on the mysterious Masonic underpinnings of Washington, D.C., goes to lengths to dispel the 
organization's underground-cabal image, telling readers that Masons are, in fact, one of the most 
unfairly maligned and misunderstood groups in the world. 

That said, the mysterious brotherhood, images plucked from Brown's boyhood past, create a suitably 
dark, if often arcane, backdrop for the reintroduction of the author's tweedy Harvard symbologist Robert 
Langdon. 

Langdon, by sheer weight of publishing numbers (81 million copies of The Da Vinci Code in 51 
languages), is the world's most famous code-breaker. He's also one of the biggest thorns in the 
Vatican's side in decades, thanks to his 2003 fictional search for the Holy Grail. 

The Lost Symbol, like The Da Vinci Code, is as much a mystery as it is an immersion in esoteric 
historical trivia. But it's fact-driven trivia, Brown asserts up front as he lays out an exhausting 12-hour 
race for the key to mankind's greatest treasure -- lost wisdom. 

The novel, which Random House in Canada and publishers in the U.S. and Britain kept scrupulously 
under lock and key until Tuesday morning, plays out mostly in Washington's Capitol Building, a 19th-
century monument to the capital's astrological past. The city, Brown says, sports more secret symbols 
than any other in the world. 

Langdon is lured unexpectedly to the city by a millionaire mentor to stand in as keynote speaker at a 
gathering of cultural elite at the Capitol. 

As in his monumental hunt for the Holy Grail, a dark antagonist awaits Langdon. Mal'akh, a tattooed 
zealot, just as loopy as the self-flagellating, Opus Dei monk Silas, of Da Vinci Code fame. This 

 

Page 1 sur 2Lost and found: Brown cracks new code

2009-09-17http://www.ottawacitizen.com/story_print.html?id=2002524&sponsor=



murderous, loin-clothed character needs the professor to help him access a hidden portal in the Capitol
Building. Behind that portal lies a Masonic pyramid, a map or sorts, to humanity's lost wisdom -- "The 
Ancient Mysteries." 

Mal'akh, masquerading as a true Mason, wants mankind to continue down a long-prophesied road to 
oblivion. He also plans to prevent the brotherhood from intervening at the brink by clutching that lost 
wisdom himself and gaining unfathomable power. He kidnaps Langdon's mentor and sets a trap for the
professor, an ancient, encoded invitation. 

As Langdon wades into the fray, Brown casts readers back to several of the Great Masters put to work 
in The Da Vinci Code. There's Leonardo da Vinci, of course, and his symbol-ridden Last Supper fresco, 
and Michelangelo's Sistine Chapel works. 

To journey with Brown is an enlightening experience. While world literati call his work trash-fiction 
(Salman Rushdie going as far as to label The Da Vinci Code "a novel so bad it gives bad novels a bad 
name"), his page-turning cryptic tales fascinate legions of mystery fans. 

Where else, in a mystery, can readers learn the backstory to so many mundane things -- from the 
cravat, to tattoos, from noetic science (mind-over-matter studies) to breathable liquid (total liquid 
ventilation), from the hidden meanings behind America's Great Seal to the remarkable significance of 
the number 33? 

All something for readers to chew over as they digest what will, without doubt, become the biggest-
selling book of the year. 

© Copyright (c) The Ottawa Citizen 
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Doubts about baby formula go unheeded 
Health claims called into question, but officials ignore CFIA's advice 
 

BY SARAH SCHMIDT, CANWEST NEWS SERVICE SEPTEMBER 17, 2009  
 

 

Health Canada is rejecting calls from federal food inspectors to stop infant-formula manufacturers from 
making a sweeping claim about a brain-boosting supplement in their products unless they contain a 
minimum amount of the nutrient. 

Canada's updated guide to food labelling and advertising will be released in the next few weeks. 
Currently, companies can claim that DHA, or docosahexaenoic acid, in formula supports normal brain 
and eye development. This claim will be strengthened by emphasizing that DHA is particularly effective 
for children under two -- no matter how little is added to the formula. 

But internal correspondence released after an access-to-information request reveals that the Canadian 
Food Inspection Agency pleaded with Health Canada to set a minimum level of the omega-3 fatty acids 
in the product if a company wants to make the health claim. 

"It is unfortunate that Health Canada is removing the proposed revision to require that a food actually 
contain a significant (source) amount of the nutrient that is the subject of the claim, other-wise you end 
up with situations like this one where a big deal is made about a food containing what appears to be a 
significant amount of a nutrient," a manufactured-food specialist at the agency complained last year 
when Health Canada and the CFIA were working together to update the guide. 

This approach by Health Canada puts it at odds with the European Union, whose health-claims panel is 
considered the leading scientific agency. 

Earlier this year, the EU panel ruled that companies can claim that "DHA contributes to the visual 
development of infants" if the fatty-acid content of the formula is made up of at least 0.3 per cent DHA. 

"The panel notes that none of the studies using formulas supplemented with doses of DHA" lower than 
0.3 per cent affect infant neurodevelopment as compared to unsupplemented formulas, according to 
the decision. 

The CFIA says some infant formula for sale in Canada contains as little as 0.1 per cent DHA; the EU 
panel reviewed studies involving formulas supplemented with 0.15 per cent DHA to 0.36 per cent. 

Canadian parents pay a premium for infant formula trumpeting the addition of DHA to their product, but 
there is no way to know which fatty acids reach the European threshold of 0.3 per cent. 

Infant nutritionist Elizabeth Sterken, executive director of the Infant Feeding Action Coalition, says it 
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makes no sense to allow such a claim if companies can add a trace amount and claim big benefits. 

"I'm really surprised, frankly. Of course, there should be a minimum and a maximum," Sterken said. 

Health Canada was not available for comment Wednesday. 

© Copyright (c) The Ottawa Citizen 
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Pay the fare or pay the fine — that’s the message OC Transpo is sending 
riders who are stealing a free ride. 

In a report presented to the city’s transit committee Wednesday afternoon, 
councillors learned that Ottawa’s public transit system is losing more than 
$3.7 million dollars a year from passengers taking a free ride on the bus or 
the O-Train. 

OC Transpo general manager Alain Mercier briefed councillors on how 
passengers get a free ride. 

“There are a number of different types of fare evasion techniques used on 
buses, including entering an articulated bus through the rear door, claiming 
to have no money for the fare, short changing fare payment, using an 
inappropriate pass, using expired transfers and tickets and counterfeiting 
passes and tickets,” said Mercier’s report. 

Transit industry fare evasion rates range from 1% to 6%. Based on the 
almost $150 million in revenue OC Transpo takes in each year from 
passengers, its lose rate is about 2.5%. But when OC Transpo adds in other 
ways riders scam the system — not having a valid transfer, proof of 
payment and not writing the ID number on a bus pass — the noncompliant 
rate jumps to 7.3%. 

To educate riders about the bottom line, OC Transpo has launched a public awareness campaign — Pay the Fare or Pay the Fine. 

“We want to be able to collect our revenue,” said Mercier. “We don’t want to hand out fines.” 

The city has 14 fare enforcement officers to monitor passengers boarding more than 1,000 bus fleet. Thirty-nine special constables 
also have the authority to issue tickets. But there are no plans to hire more officers. 

To help keep some riders honest, the city is going to prevent people from boarding by the rear door on articulated buses during of-
peak hours. A Smartcard fare collection system is planned for 2011. The Smartcard technology will automatically verify the validity 
of the card and help prevent counterfeiting passes. 

Bus riders face a $150 fine plus a $25 victim surcharge for the following infractions. 

Riding a transit vehicle without paying 

Riding a transit vehicle without having a valid transfer, ticket or transfer pass  

Riding a transit vehicle without while in possession of an altered transit pass, ticket or transfer  

Failing to produce proof of payment  

Failing to comply with conditions of a transit pass and transfer  

Meanwhile, the transit committee voted in favour of awarding a $17-million contract to supply a suite of real time technologies to 
OC Transpo. 

Clever Devices will supply automated call stop technology, real-time arrival information that can be accessed through the Internet 
and real-time bus maintenance information. 

derek.puddicombe@sunmedia.ca 

 
OC Transpo says it is losing $3.7 million a 
year from riders scamming or sneaking their 
way onto the bus. It plans a campaign 
warning of fines to cut down on fare cheats. 
(Sun Media File Photo)  

OC Transpo plans fines for cheats 
By DEREK PUDDICOMBE, SUN MEDIA 

Last Updated: 17th September 2009, 7:47am 
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A former teacher who was cleared 10 years ago of molesting 11 students at 
a west-end elementary school pleaded guilty Wednesday to inviting a little 
girl to touch his penis. 

James Westcott, 66, pleaded guilty to invitation to sexual touching and 
admitted that the child, who wasn’t yet three, touched him on two occasions 
in 2008. The girl later told her mother about the incident. 

Westcott's wife of more than 40 years sat next to him in court, her head 
bowed, as assistant Crown attorney Moiz Karimjee outlined the facts of the 
case.  

In a statement to police, Westcott claimed that he interpreted a gesture the 
child made as a desire to see his penis. In a “gross error of judgement” he 
said he let her touch and squeeze it. 

“’Cause I was stupid and crazy, wasn’t thinking,” Westcott said, when asked 
by Sgt. James Davies why it happened not just once but twice. 

Davies questioned Westcott for some time before he admitted to what 
happened. He confessed after the sergeant asked if Westcott — a Catholic 
— believed in life after death. 

“When you’re called to judgement ... how are you gonna explain that?” Davies asked.  

Westcott said Catholics believe that “if you confess you’re supposed to be forgiven and you can move on.” “Okay,” he finally said. 
“I ... I will tell you the truth then whatever the consequences are or repercussions.”  

Westcott said the little girl wanted to see his penis so he let her touch his fly. He later admitted he took his penis out and she 
touched it. 

“I did not initiate anything,” Westcott said, insisting he didn’t get an erection and has no sexual interest in children. 

A sentencing date will be set next month.  

Last time Westcott was in court on sex-related charges the outcome was very different.  

Justice Roydon Kealey dismissed 24 charges in Jan. 1999, suggesting “loose tongues and wholly unfounded innuendo” may have 
created hysteria at St. George Elementary School. 

Kealey called the evidence of the girls — between six and 10 at the time of the alleged abuse — as unreliable, implausible and 
sometimes concocted. 

The Crown alleged Westcott plied the girls with candy in order to molest them. The allegations ranged from Westcott rubbing their 
backs to being fondled and, in one case, masturbating him. 

Westcott testified that it was “pretty stupid” of him to bounce children on his knee but that he had a “very tactile” approach to 
teaching. 

megan.gillis@sunmedia.ca 

 
  

 
A former teacher who was cleared 10 years 
ago of molesting 11 students at a west-end 
school pleaded guilty Wednesday to inviting 
a three-year-old to touch his penis.  

Teacher guilty on sex rap 
By MEGAN GILLIS, SUN MEDIA 

Last Updated: 17th September 2009, 7:47am 
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The “new suburbia” may be making its debut in Barrhaven. 

Ottawa development giant Minto wants to take residents back in time and 
build a new community that includes a town square, street level shopping 
and nearby parkland. 

The planned development, scheduled to be in front of the city’s planning and 
environment committee in the a few weeks, falls in Gloucester-South 
Nepean Coun. Steve Desroches’s ward. He’s backing the proposed project. 

Desroches said the development is a smart way to build new 
neighbourhoods. 

“We’re not building 1950s suburbs,” he said. “It’s a dynamic urban 
community outside the Greenbelt. It will include a civic square which is a 
concept that has been lost.” 

If given the green light by council, the new community would be located in 
the heart of Barrhaven and calls for more than 1,200 units housed in four 12-storey apartment buildings that will have 125 units 
each, 15 four-storey blocks of back to back townhouses and 15 four-storey blocks of stacked townhouses. 

The community would also be located to nearby rapid transit. 

The councillor added the development might also be the best location for a cenotaph to remember the military men and women 
who have served Canada. 

Recently, Desroches unveiled plans to dedicate two streets in his ward after Olympic medallists Sue Holloway and Glenroy Gilbert 
and says the best place to do that would be in the new development. 

Although by a different developer, similar “mainstreet” type plans are also proposed for the Baseline Rd and Clyde Ave. area. 

The plans will be unveiled to residents during an open house at the Walter Baker Sports Centre on Sept. 22 from 5 to 7:30 p.m. 

derek.puddicombe@sunmedia.ca 

 
  

 

New suburb planned for Barrhaven 
By DEREK PUDDICOMBE, SUN MEDIA 

Last Updated: 17th September 2009, 7:57am 

Autos Careers Classifieds Homes 

Page 1 sur 1New suburb planned for Barrhaven | Ottawa and Region | News | Ottawa Sun

2009-09-17http://www.ottawasun.com/news/ottawa/2009/09/16/10943131.html



 Copyright © 2009 Ottawa Sun All Rights Reserved

A Carleton University student is using freedom of information laws to obtain 
copies of e-mails sent between school administrators regarding the Israel-Palestine issue. 

Ben Saifer, a member of Students Against Israeli Apartheid (SAIA), also wants the university to waive the $4,910 fee estimate sent 
to him for the information request. 

Although he’s receiving support from a growing list of faculty members, Saifer admitted Wednesday he hasn’t formally asked 
president Roseann Runte to wave the fee. 

Saifer, a master’s student in political economy, said the university expects his request would result in 2,500 pages of information, 
which would include e-mails, meeting minutes and other correspondence created since January. 

Saifer said he hasn’t contacted the university president about waiving the fee because he hasn’t received responses from 
administrators in the past on other issues. 

“We get stonewalled every time,” Saifer said. He wanted to illustrate a “larger issue” of transparency by going public with the 
estimate for the information request. 

“Seeing the support was so overwhelming by Carleton faculty, I decided to go in this direction,” he said. 

Carleton spokesman Jason MacDonald said the university responds to information requests in accordance to provincial guidelines. 

“We are in all cases pleased to discuss such opportunities to limit the fee with any requester, and in fact we include in our fee 
estimates a suggestion that they focus their request so as to reduce fees if that is a concern for them. That is a conversation we 
are always happy to have with a requester,” MacDonald said in an e-mailed statement. 

SAIA is taking the university before the Ontario Human Rights Tribunal, claiming the university intimidated members of a pro-
Palestinian movement on campus during a rally earlier this year. The university has denied the accusations. The tribunal is 
expected to reconvene on the matter in November. 

jon.willing@sunmedia.ca 
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OTTAWA - People with chronic health conditions such as asthma, diabetes 
and heart disease can go to the front of the line when Canadians are offered the H1N1 influenza vaccine this fall. 

Other priority groups include pregnant women; children aged six months to five years; and those — such as aboriginals — in 
isolated or remote communities, the Public Health Agency of Canada said Wednesday. The list was rounded out with health care 
workers and those who look after vulnerable people who can’t be immunized. 

The agency released the list amid fresh controversy over Health Canada’s treatment of aboriginal populations facing H1N1. Chiefs 
from Wasagamack First Nation, St. Theresa Point First Nation, and Garden Hill First Nation in Manitoba say the federal 
government sent them 30 body bags when they requested money for medicine and hand sanitizers. 

Federal health Minister Leona Aglukkaq said she was “disturbed” by the reports of body bag shipments and has asked the deputy 
minister of health to investigate. 

“This is a serious issue. It’s very concerning to me,” she said. 

Meanwhile, Dr. David Butler-Jones, Canada’s chief medical officer, said the first doses of H1N1 vaccine should be available in 
early November. About 2,000 Canadians will be involved in clinical trials before then. 

He said the identification of vulnerable groups “that will benefit most from immunization” was based on “balanced, objective” 
criteria and was thoroughly reviewed by government experts, public health officials across the country and citizen focus groups. 

He also stressed that every Canadian who wants immunization will get it. The federal government has ordered 50.4 million doses 
of the H1N1 vaccine. About seven million people are in the identified priority groups. 

What Butler-Jones calls the “sequencing” of vulnerable groups does not mean other Canadians will be rebuffed at flu clinics — a 
scenario that would be tough to enforce in any case since asthmatics and others don’t normally carry proof of their condition. 

“We won’t have to turn people away,” Butler-Jones said. “The issue would be encouraging people with risk conditions to get in 
early to seek to get the vaccine as soon as possible.” 

As well, people may not get the vaccine in exactly the sequence suggested. For instance, a flu clinic in a small community might 
simply immunize everyone who wanted the shot at the same time for practical reasons, he said. 

The House of Commons health committee unanimously passed a motion Wednesday expressing concerns about the body bag 
reports in Manitoba and asking Aglukkaq to report on her investigation next week. 

“I just hope they will get their act together now and address the real needs of First Nations communities in terms of preventing and 
protecting them as opposed to giving them body bags in the event of death,” said NDP health critic Judy Wasylycia-Leis.  
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